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Maman.-Où es-tu dlon1e, Freddie? Vraiment, un grand
garçon comme toi, c'est vilain de se cacher comme ça... Pour
t'apprendre, tu en aura deux cuillerées...

,r...Tien,1 auras quan

comme des chandelles. C'est que, voyez vous, monsieur, la rancune des
denx pays se compliquait pour nous le l'ollense faite à notre chien. - A
pas peur, que j'me dis (je connaissais mon Jean-Marie), il va se passer
quelque chose de drô'e !

-Tout est paré ? - qu'y dit, - largue, matelot !... A propos, les gars,
y n'est pas trop loin, leur sabot. Si On allait y chercher la queue de
Gourgane?

Ah ! monsieur, on se met tous à hurler comme un seul homme:
-Hurrah pour le cap'taine ! Allons chercher la queue de Gourgane
-Et, si on aurait osé, on aurait sou(11é dans les voiles pour avancer

plus vite !
-A vot' santé, monsieur.
-A votre santé, père Mathurin.

* *

-Oric
-Grac!
LE, nuit était déjà venue quand nous fùmes assez près de l'Allemand

pour exécuter notre plan d'attaque.
Comme nous avions affaire à un vrai sabot et que notre chaloupe filait

comme un bateau de régates, nous nous embarquons dedans, tous, - sauf
le cap'taine, naturellement, et un autre, mais y compris Gourgane, qui se
doutait bien de quelque chose, la fine bête ! - et nous continuons notre
chasse, favorisée par l'obscurité et aussi par l'ignorance où l'ennemi se
trouvait de ros desseins. Il fallait, en effet, être des enragés pour mani-
gancer un pareil branle-bas.

Pas une étoile dans le ciel chargé de nuages ; la mer, pas précisément
grosse, mais dure, était noire comme du jus de chique.

C'était moi que Jean-Marie, - après nous être convenus de signaux,-
avait chargé de la conduite de l'expédition.

Arrivés à cent brasses de l'Allemand, je fais amener la voile et le mât,
armer les avirons, - qu'on avait enveloppés de toile pour amortir le
bruit, - t, souque, matelot !

ine fois crochés à la coque du sabot, je grimpe sur l'épaule d'un cama-
rade, et, par le moyen d'une cadène, en deux temps et trois mouvements,
cherche après, mon fiston ! lais, à ce moment, j'entends au dtssous do
moi une bordée de jurons, et je vois, quoi ? - la chaloupe en train de
couler, et tous les copains à l'eau.

-Ah ! bien ! - que j' me dis, - M ithurin, mon garçon, tu t'as hichu
dans une jolie situation

Avec ça que le timonier, entendant du bruit, avait quitté sa barre et
accourait de mon côté. Je ne fais ni une ni deux. - Vlan un gnion sur
le nez, et un fameux, à preuve que mon homme s'en va godiller les pattes
en l'air, pas disposé à me procurer de l'embêtement. Il n'y avait pas de
temps à perdre, hein ! -
J'avise un cablot, je le
jette du côté où ça grouil. RI
lait, y s'y accrochent tous,
et un à un y se défilent
sur le pont.

-Eh ben !...--et Gour-
gane '-que je dis.

-- Gourgane? - elle est
en bas, avec Lesage, elle
y a croché dans le fond
de son pantalon.

Décidément, la pauvre
bête, c'était sa vocation. p

Effectivement, je vois
apparaître Lesage, qui j
avait placé le cablot entre
les dents de Gourgane, au
lieur et place de son pan- _7

talon. Je le hisse à son
tour, et voilà le discours ... Je sais bien, mes pauvres petits, que çi n'efi
que je tiensmes hommes prendre, mais cousolev.-vous en pensant que Fred

-Vous savez, les gars, le double de vous autres.
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que la chaloupo est
noydO ; si n1ous)t ie jt-
tons pas les Allemands
-à la mler, c'est nous
autres, dans une heur(,
qui irons y faire un
tour... C'est compris ?

Q c ('était compris.
e Nous avions bien

des revolvers ; mais,
- l'exception du mien,

- pas moyen de s'en ser-
vir. rapport au plon-
geon ; nous prenons
donc nos couteaux et,
zou !- en avant les

quat'-z-autres
VI Los Allemands, ay-

avale moi va et vite. Tu as beau fermer la bouche tu ant eafui entendu e
d mêmebruit accouraient avec

des fal!ots, plus non-
breux du double que
nous. Je tire mes six

coups dans le tas, j'en dégringole deux ou trois, puis je fonce sur les
autres, et en un clin d'luil me voilà entouré do tous les côtés.

Vous pensez si ja tricotais <les poings et d"s pieds 1 - Zou ! à toi un
coup de torchon dans le tableau !... Zou ! à toi un gnion dans l'écubier
et zou, zou ! La purée de choucroutmans au brai sec !... Mais plus je
cognais, plus y en avait !... A la fin des lins, je me mets sur les mains, et
je te leur roule une générale à coups de talons, - qu'il n'y avait pas à
faire de réclamations !...

Quand je mue relevai, il n'en restait plus qu'un debout, en face do moi,
une manière de colosse hlaut de six pieds. Y se précipite sur moi, y m'en-
veloppe dans ses grands bras, y m'appuie le genou sur la poitrine, y tire
son couteau de miatelot, et, dam ! pour la je ne sais plus combien de fois
dans mon existence, je me mets à faite mon acte de contrition.

C'était fini de moi, voyez-vous, et, non, jo n'ai junais vu la mort <lo si
près !

Mais, à ce moment, - cré nom ! - je sens une secousse qui me dégage;
c'était Courgane, la bonne chienne, qui se dégringolait sur l'Alleiiand, et
qui y plantait ses crocs dans le gosier ! Vous n'avez jamais vu acharne-
ment pareil, et personne ne m'ôtera de l'idée que c'était ui qui y avait
coupé la queue, - rancune de femelle, monsieur ! - Je les laissai se
débrouiller ; ça n'était pas, en effet, l'occasion de se faire des politesses,
attendu que la bataille n'était pas encore gagnée ; je vous dis, tant plus
qu'on cognait, tant plus qu'y s'en aboulait ; Lesage, lui, en avait uiv
grappe dessus. Heureusement je rencontrai une barre d'anspect, par le
moyen de laquelle - ah ! mes amis, quelle drinée! - Ce que je leur y
ai épaissi le cuir le dos ! - des semelles, quoi !

Que vous dirai ja, monsieur 1 Une demhlîeure après tous les gredins
étaient hors de combat. Si vous auriez vu lo choucroutuan qui avait
voulu rue siignoîr won passeport pour le paradis les imatturins ! il avait le
nez mangé, ce qui le rendait rudement plus laid que l'innocente avec sa
queue coupée!

Après nous avoir suflianiment ramoné la gargoulette avec l'eau de-ie
des bourreaux de chiens, je fais à Jean-Marie les signaux convenus, et,
une fois notre Neptune bord à bord avec le sabot, nou3 rendons la liberté
à nos prisonniers, puis nous continuons notre route pour Saint-iNaiaire,
enchantés - comme c'était naturel - do nous avoir vengés de ci tte sale
race de païens.

Un mois après, j'étais à Paris, où je devais prendre - je vous racon-
terai ça un autre jour - ma première lecon d'équitation.

Et maintenant, monsieur, si vous voulez bien, à la santé le Courgane
-A la santé de Gourgane, père Mathurin !

L'art est convention, particulièrement la peinture.-San.:-hk:Un:.
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